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Chapitre numero 1
Poste le 09/08/2009 a 23:46:57 par julichou

«-Dépêche toi jeune fille on vas être en retard.
-Je me sent pas bien papa.
-S'est normal sa, avant des examens médicaux tout le monde stress, mais ne t'inquiète pas tout vas bien se passer. Le docteur a dit que se n'était pas très important.
-Oui mais il a aussi dit qu'il  fallait tout de même les faire par prévention. Sa veut quand même dire qu'il y a un danger.
-Arrête d'être pessimiste on y vas.»
Je m'appelle Pierre et la gamine qui stresse comme une dingue à côté de moi s'est ma fille, Solène. Depuis qu'elle est toute petite elle préférait sa mère à moi. Notre relation a toujours été très difficile: de l'incompréhension permanente, elle me compare toujours avec sa mère. En parlant de sa mère, je dois ajouter que ma fille avait dix ans lorsque je m'en suis séparé. Ma fille m'a détestée encore plus après cet événement. J'ai réussi à obtenir la garde mais je regrette légèrement maintenant. 
Là nous nous rendons à l'hôpital Saint Germain de la ville de ….......... pour y passer des examens. Le médecin généraliste Dr. …..... nous a envoyé faire des examens chez le dermatologue Dr. …....... car il avait entrevu des tâches anormalement rougeâtre dans le cou et sous les aisselles de ma filles.
La suite de l'histoire, la voilà. Nous nous rendons à l'hôpital, ma fille a comme d'habitude ses écouteurs dans les oreilles, pas la peine d'essayer de lui parler, elle vous crache son venin en réponse.
Nous arrivons à l'hôpital, le dermatologue nous accueille dans son bureau et nous explique en quoi consiste ces examens. Ma fille vas subir un prélèvement de sang et de peau sain et infecté qui seront envoyés au labo pour des études très approfondi. Les résultats seront connues une semaine plus tard environ. Les examens se passent très bien, nous quittons l'hôpital soulagés
[1 semaine plus tard] 
Retour à l'hôpital toujours le même stress pour ma fille. Nous nous asseyons dans le bureau du dermatologue. Celui-ci ouvre l'enveloppe contenant les résultats. 
«-S'est bien se que je pensais: un petit exéma. Je vous prescris un antibiotique. Vous appelez dans un mois pour prendre rendez-vous si s'est pas passé.»
Ouf!! enfin soulagé... enfin  pour l'instant. 




Chapitre numero 2
Poste le 09/08/2009 a 23:47:55 par julichou

«-Au fait ton exéma chérie s'est passé?
-Arrête de m'appeler «chérie». [se gratta le dos]
-Hé oh! Sa vas on se calme!!
-Non il persiste encore cet exéma de merde. [encore grattage de dos]
-Soit poli s'il te plaît.
-Me dit pas se que je dois faire.[gratte le dos]»
Elle retira sa main elle était pleine de peaux mortes. Elle avait pris un coup de soleil dans le dos récemment.
Après ce repas chaleureux passé en compagnie d'un doberman, je reprend rendez-vous chez le dermatologue. Encore des examens cette fois-ci ils sont fait directement. Ils placent des sondes sur le corps et font des trucs bizarre avec une grosse machine, résultats des tests dans quinze jours. Revenu chez le dermatologue avec cette fois-ci nous avec l'enveloppe, nous la donnons au médecin.
Sa tête s'assombrit d'un coup, je compris que cet exéma était juste le prélude d'une catastrophe. Je regarde ma fille elle avait pas vu le regard si parlant du dermatologue. 
«-Vous êtes atteint d'une maladie rarissime la …...... . Une maladie progressive qui affectera la peau essentiellement.»
…............................. Un coup de massu énorme me fracassa la tête. Un silence de cinq minutes qui paraissait des heure entières montraient la violence de cette annonce. J'osais à peine regarder ma fille de peur de voir son visage en larmes.
«-Quels sont les symptômes docteur? Cette phrase sortit de ma bouche par réflexe. Je m'en contrefiché totalement.
-Apparition de plaques rougeâtres ce stade est déjà franchi comme vous avez pu le remarquer.
-Pourquoi l'avez vous pas détecté avant alors?
-Elle est détectable que à partir du deuxième stade qui apparaît lorsque la peau pèle. Ensuite détérioration de la mélanine donc blanchissement de la peau. Enfin, décomposition de l'épiderme à partir de ce stade, il est impossible de soigner la maladie.
-Que faut-il pour soigner cette maladie?
-Une greffe de peau. Sa paraît facile mais peut de gens sont compatible, même l'hérédité ne suffit pas.»
Je regarda ma fille, une larme coula de ses yeux, glissa jusqu'à son menton en suivant les courbes de son visage, puis elle tomba par terre comme notre espoir à cet instant.  




Chapitre numero 3
Poste le 10/08/2009 a 17:59:38 par julichou

«-Nous pouvons faire les tests de compatibilités avec votre famille Vendredi prochain si vous voulez?
-Vous avez pas plus tôt?
-Non désolé.
-... Vendredi alors.»
Nous sortons de l'hôpital au ralenti pour rejoindre la voiture, quelqu'un était en train de se garer à côté de moi, il sort assez énervé:
«-Vous aurez pu vous garer mieux tout de même vous prenez presque deux pla...» 
Je l'ai cloué au sol ce connard, je le relève et lui fais gouté son pare-choc avant. La gueule en sang je le traine dans l'hôpital, et je lui fous mon pied au cul. Je remonte dans la voiture et nous rentrons chez nous. Arrivé à la maison, réunion de famille, j'appelle mon ex-femme lui expose la situation et lui dis de venir le plus rapidement possible.
Elle arriva dix minutes plus tard, nous étions tous dans le salon, nous regardions le sol, de peur de voir la peine des autres. Je me décidai à parler:
«-Le médecin dit que c'était surement du à un stress permanent.
-Voilà se que sa coûte de stressé ta fille pour son bac.
-De quoi? Comment tu peut dire ça! Tu veut essayer de me faire culpabilisé? C'est moche, très très moche.
-Toute l'année tu n'a pas arrêté de lui rabâcher ça sans arrêt.
-Crois-moi, si je savais que sa allais finir comme ça, j'aurais tout de suite arrêté.»
L'engueulade continuait, le ton montait de plus en plus... puis on se tut, en s'apercevant que ma fille pleurait. Nous nous excusons de notre comportement infantile auprès d'elle. Nous devions nous unir au lieu de nous déchirer. 
Aujourd'hui Vendredi, rendez-vous pour savoir si nous sommes compatible. L'un après l'autre nous passons dans une salle, ma fille, ma femme, mon fils et enfin moi pour finir. Ils nous font attendre les résultats dans une salle. Le dermatologue arrive, nous sommes tous impatients du résultat.
«-Il y a une bonne nouvelle et une mauvaise. La bonne s'est qu'il y a compatibilité. La mauvaise, s'est que le compatible... est trop jeune.»
Nous nous retournons, ma femme, ma fille et moi vers mon fils, resté pourtant à l'écart depuis le début de ce drame.




Chapitre numero 4
Poste le 11/08/2009 a 16:04:49 par julichou

«-La greffe de peau est possible entre ces deux individus mais le rejet est très probable et cela pourrais entraîner de grave séquelles sur le jeune homme. Très lourde décision à prendre pour votre fils. Lui seul peut décider de se qu'il veut faire.
-On prévois la greffe pour quand?»
…........Voici ses mots. 
«-Tu n'es pas obligé de faire ça tu sais?
-Oui je sais, mais je veux le faire.
-Si s'est ton choix, c'est une belle preuve de courage. Nous pourrons faire la greffe Lundi qui arrive. Autant le faire le plus rapidement possible, si cela ne marche pas nous pourrons continuer à chercher un donneur compatible.»
Cette annonce nous redonne un peu d'espoir, mais que très peu puisque le risque existe toujours. 
….....
[Dimanche soir]
«-Comment vous vous sentez?
-Le stress.
-+1 
-Arrêtez d'y penser et essayez de dormir pour que vous soyez frais demain. On vas essayer de prier pour que sa marche.
Le lendemain matin, atmosphère plutôt tendu au petit dèj', tout le monde savaient se qu'ils avaient à faire, pas un mots entre la maison et l'hôpital. Arrivés à l'hôpital, ils me quittent, puis je les revois passer sur les brancards, je leurs fait un bisou et leurs glisse à chacun un: «Bon courage». Mon ex-épouse me rejoint avec son nouveau mari. Quel ringard celui-la! Avec son costard style beaugosse <img src="/img/smileys/30.gif"> .
«-Il fait pas parti de la famille qu'est-ce qu'il fait là?
-Je te signale que s'est mes beaux-enfants.
-Et moi j'ai gagné à l'euro million aussi!
-Calmez-vous vous deux, on dirait des gamins. …... est mon mari, il a le droit de venir.
-C'est ton mari?! Bonne chance mec.»
Atmosphère légèrement tendu. L'opération dure jusqu'à trois heures du matin. Le chirurgien arrive et nous dit que l'opération s'est bien passé, mais il fallait repasser demain car les enfants sont encore sous anesthésie. 
Je rentre chez moi, seul, la maison est vide sa fait drôle. Je prépare le dîner mais je ne peux rien avaler, je suis trop anxieux pour ça. J'essaye de m'endormir, impossible. Je m'installe donc dans le fauteuil, regarde la télé, un verre de whisky à la main et m'assoupis enfin sans m'en rendre compte....................
Je me réveille deux heures plus tard, il est 8h37, Mardi matin. Les visiteurs ne peuvent venir qu'à dix heures, il faut donc que je m'occupe. 
Je vais au Bar et pari sur des chevaux pour la prochaine course, je n'y connais absolument rien, je mets la plus petite mise et prend un ticket avec marqué mes numéros dessus. Je ne vérifierais surement pas si j'ai gagné, car l'argent n'est plus se qui compte pour l'instant.  




Chapitre numero 5
Poste le 11/08/2009 a 17:14:38 par julichou

Pour ne pas être en retard, je me place devant l'hôpital à 9h. AH oui! Au tiercé j'ai pris les jours de naissance de mes enfants et j'ai pris le numéro d'un cheval qui s'appelle «Espoir».
9h55min: Je rentre dans l'hôpital, de demande la chambre Melle …......... et de Mr..............
«-Il n'est pas encore dix heures Monsieur, Il faut que vous patientez encore un peu.
-Oui mais sa fait une heure que j'attends dehors, je suis arrivé à un stade où je ne peut plus attendre, il faut que je vois ma fille et mon fils.
-Veuillez patienter avec les autres sur les sièges derrière vous.»
J'attrape l'écran et le clavier de l'ordinateur, l'autre grognasse et en train de gueuler mais j'en ai rien à foutre. Je cherche donc le chambre de mes enfants... Chambre 1408 (<img src="/img/smileys/11.gif"> ), 3ième étage. Je cours jusqu'au troisième étage, arrivait dans le couloir je me lave les mains et m'habille avec les vêtements stérile qu'ils vous donnent pour par choper les maladies ou en donner (sa sert aussi à avoir l'air d'un con). J'arrive dans la chambre, ma fille est placée dans un cube de plexiglas et sous assistance respiratoire. Mon fils, quand à lui, est réveillé. Il est recouvert de pansement et il a l'air très fatigué. Il m'explique se que le chirurgien lui a fait. Il lui a découpé des petits morceaux de peau sous les aisselles et à l'intérieur des cuisses pour que ça se voit le moins possible.
La porte s'ouvre, le chirurgien rentre habillé comme moi. Il prend des nouvelles de mon fils, et m'explique que les morceaux de peaux prélevés ont été greffé à des endroits précis notamment à l'endroit de l'infection. Ces petits morceaux de peaux non contaminés vont permettre de ralentir la progression de la maladie et, à terme, de la supprimer définitivement, si tout se déroule bien. La perfusion de mon fils, aide pour une meilleur cicatrisation. Puis il me parle de ma fille, qui est dans ce cube, il me dit que s'est impressionnant mais il n'y a rien de grave, juste par précaution il l'ont protégé ainsi. Dans le cube, des trous spéciaux munis de gants sont mis à notre disposition pour pouvoir toucher la patiente. Je prend donc la main de ma fille et la sert fort, sa me réconforte de les voir, je me faisais du soucis pour eux, mais apparemment sa a l'air d'aller.
Je sort de la chambre et leurs dit au revoir de la fenêtre. En sortant de l'hôpital je croise mon ex-épouse et son conjoint je leurs indique la chambre où sont mes enfants. Je rentre dans ma voiture et repars chez moi pour essayer de me reposer maintenant que je suis soulagé. 




Chapitre numero 6
Poste le 11/08/2009 a 23:20:00 par julichou

J'ai réussi à dormir jusqu'à deux heures de l'après-midi, j'ai été réveillé par la sonnette de la maison. Je vais ouvrir, je vois mes voisins devant la porte de ma maison:
«-Bonjour Mr........., nous avons appris que votre fille et votre fils étaient à l'hôpital, rien de grave j'espère?
-En même temps ils sont à l'hôpital en ce moment, s'est qu'il y a quelque chose de grave, et j'ai pas trop envie d'en parler.»
Je ferme la porte et j'appelle mes parents pour leurs donner des nouvelles, eux ils méritent de le savoir. Je leurs expliquent tout, ils proposent leurs aides, ils pleurent, ils raccrochent. A vrai dire j'en ai rien à faire qu'on s'apitoie sur mon sort, que se soit mes parents, mes voisins, mes collègues ou mes potes, j'en ai rien à foutre. 
D'ailleurs en parlant de collègues, demain je reprends le boulot j'avais pris quelques jours de congés vu les circonstances. Demain sa seras l'enfer, ils vont tous venir me voir un par un dans mon bureau pour s'excuser. Sa leur donnera bonne conscience, mais moi sa me rappelleras juste le malheur dans lequel je vis en ce moment.
Le lendemain matin, je me réveille à 7h30 comme à chaque fois que je vais au boulot, je mets ma tenu chemise/cravate/veste, tenu approprié au travail de commercial. Et oui! Je suis commercial, et s'est pas la meilleur chose que j'ai voulu faire. 
J'arrive au boulot, je me sent dévisagé par touts mes collègues, je m'assieds à mon bureau je règle la paperasse, lit les lettres, et pose café, le seul truc de bien dans ce job. Je me mets à une table et je tourne la touillette dans mon café, deux collègues viennent me voir et se s'installent à côté de moi. Je leurs demande gentillement de bien vouloir s'en aller. Ils s'exécutent, en ayant vus que je n'étais pas d'humeur à parler avec eux. Je fais des affaires, appelle des clients, vends des «trucs». 
A l'heure du déjeuner, je m'installe seul à une table, bien évidemment des personnes me rejoignent, mais je ne reste pas avec eux et je part aussitôt qu'ils s'asseyent. Pendant le repas, je change à peu près 5 ou 6 fois de table. Une fois avoir visité tout le réfectoire et finit les lasagnes aussi sèche que le désert, je retourne à mon bureau, continuant mon travail à mon rythme. 
Oh merde! Voilà le patron, il se dirige vers moi. Rooh la poisse:
«-Votre bilan du mois est tout a fait déplorable Mr........ Avez-vous une explication?! Crie-t-il en aboyant comme un chien.
-Je sais p...
-Et bien il va falloir avoir une excuse en béton pour me convaincre.
-Allez-vous faire foutre!
-Pardonnez-moi?! Vous tenez pas à votre job Mr?!
-Si, mais avec se que je vais faire, vous allez surement me virer.»
Je prend le clavier de l'ordinateur et je lui fout dans sa grosse tête gouflu de petit patron de mes deux. Les touches ont volé dans les aires. Certaines sont pleines de sang. Je prends mes affaires et me conduit vers la sortit. Arrivé à ma voiture je pose mes affaires et je fond en larmes. L'accumulation de stress, de fatigue et l'énervement m'ont littéralement détruit. Je suis livide. Je rentre chez moi. Ce trajet dure des heures. J'habite pourtant à quelque rues d'ici, mais le temps s'est arrêté. Arrivé à la maison je m'écroule sur mon canapé et je tombe dans les bras de Morphée. 




Chapitre numero 7
Poste le 12/08/2009 a 18:15:08 par julichou

Aujourd'hui mon fils sort de l'hôpital, ma fille doit en revanche rester à l'hôpital car elle a subit une trop lourde opération pour pouvoir sortir. J'arrive à l'hôpital, hyper impatient de pouvoir remmener mon fils à la maison. Je ne serais plus seul à présent. Arrivé à l'hôpital, je vais voir mon fils. Ils l'ont fait changé de chambre puisque son état s'est amélioré. En arrivant dans sa chambre mon fils était en train de ranger ses affaires dans son sac, je décidai donc d'aller voir ma fille. Toujours équipé des vêtements stériles, puisque le moindre microbes n'est pas le bienvenue dans cette pièce, je rentre dans la chambre, les médecins ont enfin décidé de la sortir du cube. Je lui parle. Elle va mieux, mais elle reste très faible. Je lui donne des nouvelles de la famille, lui annonce que son frère rentrait à la maison, je lui demandais si elle avait besoin de quelque chose, elle ne voulais rien, juste que je prenne soin de son frère:
«-Tu peux compter sur moi, lui répondis-je.»
Je la quitte, lui adressant un baiser à travers la vitre. Je rejoint mon fils, il est près. Nous passons dans le bureau du chirurgien, il nous prescrit des médicaments et des pansement spéciaux, il me signale qu'il faut les changer chaque jours à la même heure si possible, interdiction de se baigner à la mer. Il nous laisse partir de l'hôpital en souhaitant à mon fils un bon rétablissement.
J'emmène mon fils manger au fast-food pour lui faire plaisir, de toutes façons j'avais rien fait à manger. Je lui donne les résultats de la ligue 1, je sais qu'il s'y intéresse beaucoup. Je le comprend pas trop d'ailleurs, vu la qualité des matchs. Il me demande des nouvelles de la famille, de sa sœur, je lui donne. Nous finissons de manger, nous remontons dans la voiture. J'avais promis à sa mère que je l'emmènerais la voir. Arrivé chez elle, je décide de rester dans la voiture, j'ai pas envie de voir la gueule de son marie. J'allume la radio, et je mets les infos. Ils annoncent de la pluie pour demain, un attentat a eu lieu à Bagdad encore une fois, la grippe continu à faire des morts surtout dans le sud de la France. Ah! Mon fils revient! Nous repartons chez nous. La radio donne les résultats des courses de chevaux, je n'y fais même pas attention. Mais mon Fils remarque quelque chose:
«-Tiens il y a mon jour de naissance qui est sorti dans le tiercé.»
   




Chapitre numero 8
Poste le 13/08/2009 a 22:57:26 par julichou

Ah oui j'avais oublié le tiercé. J'augmente le volume de l'autoradio:
«-Au tiercé nous avons donc dans l'ordre le 12, casaque jaune, le 7, casaque verte, et enfin le numéro 9, casaque rouge. Il y a un gagnant à 404 567euros.
-Ta soeur est née quel jour?
-Euh le 7 Mars. Pourquoi?»
Sa vaut quand même le coup de vérifier le ticket, Je m'arrête sur le bas côté, je cherche dans les poches de ma veste et sors le ticket. Alors on a le 12 le 7 et le... 9.......... Je dois avouer que je suis heureux mais pas autant que si ma fille et mon fils n'avaient pas eu ce problème. D'ailleurs, mon fils ne comprend pas pourquoi je réagit ainsi. Je lui répond tout simplement que l'argent ne peut pas tout réparer. Nous reprenons la route, mon fils allume la radio et commence à danser comme un petit fou. Je lui parle de mon entrevu avec le patron, on se tape une bonne barre, je lui décris en détail la gueule du gars en sang. On se marre bien. Sa fait du bien de revoir de la bonne humeur sur le visage de mon fils. Nous rentrons à la maison, mon fils part se reposer pendant que moi j'allume l'ordinateur pour essayer de voir comment recevoir le gain du tiercé. Je vois un numéro, j'appelle, une voix féminine me réponds, je lui explique la situation. Il faudra que j'aille au QG de PMU à  Marseille muni du ticket et d'une carte d'identité. J'irai demain, j'ai plus le temps aujourd'hui et puis sa fait de la route. Je cherche donc quelque chose à faire, je vais sur internet, et puis une idée me traversa l'esprit......
Mon fils descendit de sa chambre, je lui proposai de venir avec moi demain à l'hôpital voir sa sœur puis à Marseille pour aller prendre les gains du Tiercé. Il accepte. Nous dînons, je lui change son pansement, je vois d'énorme cicatrices mais je ne préfère pas les décrire à mon fils, il serait choqué.  Je vais louer un film au club vidéo du coin. Je prends «From Hell» avec Johnny Depp. Je le regarde avec mon fils. Lui il le trouve nul mais moi j'ai trouvé ça sympa. Sa parle de Jack l'éventreur donc de meurtre, donc d'enquête, tout ça vers les années 1880 ( en IRL il est vraiment bien). Nous partons nous coucher vers 23h.
Le lendemain matin je suis plutôt content, disons que la situation était critique mais aujourd'hui sa va un peu mieux, et puis mon fils me tiens compagnie à présent. Nous nous préparons tranquillement, sans se presser, notre journée n'est pas programmé à la minute près. 
Nous nous installons dans la voiture, puis nous partons en direction de l'hôpital, voir ma fille. Arrivé là-bas toujours le même rituel, combinaison stérile etc... Mon fils se fout de moi en disant que je ressemble à une capote, mais je le rassure en lui disant qu'il portera la même chose que moi. Nous entrons discrètement, ma fille est encore fatigué, s'est la morphine qui l'a rend comme ça, sa diminue la douleur mais sa fout la tête dans le cul. On lui annonce la grande nouvelle de la veille.  Elle esquisse un sourire en coin, et nous que tout se passe bien dans l'hôpital sauf que la bouffe est dégueulasse. Je l'a fais baver en lui racontant notre déjeuner au fast-food. Je lui raconte notre programme de la journée, je l'embrasse sur le front et m'en vais. Nous partons en direction de Marseille pour recevoir le gros chéchéque. A vraie dire, s'est pas sa qui m'intéresse, donc je vais vous dire qu'on m'a amené les grosses pancartes qu'on vous donne quand vous gagnez un gros montant, les journaux locaux m'ont pris en photo avec, on m'a offert une coupe de champagne et au revoir. Maintenant place à la surprise que j'ai réservé à mon fils. J'essaye de lui parler pour ne pas attirer son attention sur la foule dehors. J'arrive à trouver une place, pour me garer. Nous sortons de la voiture:
«-Où on va?
-Surprise!!!»
Derrière moi le Vélodrome chantait, mon fils compris tout de suite que nous allions voir un match de L'Olympique de Marseille.    




Chapitre numero 9
Poste le 14/08/2009 a 20:45:21 par julichou

Nous assistons au match, une sacrée ambiance dans le stade, les supporters qui chantent donnent au match une allure beaucoup plus festive que sportive. Au coup de sifflet final, l'OM à gagné 4-0 contre Lille. Nous sortons du stade, nous nous dirigeons vers la voiture puis nous prenons la route direction la maison. Nous refaisons le match pendant tout le trajet et nous parlons de chose et d'autre. Nous arrivons à environ minuit chez nous, je suis exténué, je m'écroule dans mon plumard.
 Lendemain matin, il est 10h00. Je me lève tranquillement, je prend mon petit dèj et regarde la télé dans mon canapé.
Mon fils se lève, il est tout blanc et remplit de sueur:
«-Papa, sa va pas bien.»
Et il s'écroule sur le sol. J'appelle une ambulance, j'essaye de le réanimer, je lui fout quelques claques pour voir si il réagit, il murmure quelque mots incompréhensible, il est encore conscient s'est déjà ça. Il a un pou normal, je lui touche le front, il est bouillant. L'ambulance arrive enfin, elle embarque mon fils à l'hôpital où il était avant. Je prends ma voiture et je suis l'ambulance, j'arrive deux minutes après le véhicule. Je cherche où est mon fils, et le trouve enfin à l'étage des réanimations. Rien que ce nom me fout la chair de poule. J'arrive en courant à l'étage et j'aperçois  du mouvement au fond du couloir. Je me précipite vers toutes ces personnes mais deux infirmiers me prennent par les bras et m'empêche d'approcher le patient. Je m'efforce de leurs résister mais je suis sous le choque et cette évènement m'a enlevé toute force. Je vois mon fils subir un électrochoc,  puis deux, et enfin le «bip...bip» qui garde en vie un patient reparti. J'étais soulagé.
Un médecin vient me voir, et m'explique pourquoi l'état de mon fils s'est-il dégradé ainsi:
«-Votre fils a subi une opération il n'y a pas longtemps. Nous vous avions prévenu qu'il y avait des risque. Et bien voilà, son état s'est violemment dégradé parce que ses blessures se sont infectés et que l'infection s'est généralisé dans tout le corps. Il nous reste plus qu'à espérer.
-Si s'est une question d'argent je peux payer il n'y a pas de soucis.
-Malheureusement, je crains que l'argent ne peut rien y changer. Nous allons lui donné des médicaments et le mettre sous perfusion, en espérant que ça suffise.»
J'étais désarmé. Nous étions sur le bon chemin pour retrouver une vie normal, mais non le destin en a décidé autrement. En plus de ça, je ne peut rien faire, je me retrouve dans la même situation de départ, impuissant face à la maladie. A choisir, j'aurais préféré perdre au tiercé et voir ma famille en bonne santé. Le pire s'est que j'ai les moyens pour être heureux, mais je n'y arrive pas. J'ai détruit tout se que j'avais de plus solide, mon mariage, mon boulot et maintenant ma descendance. Je suis un bon à rien. Tous se que je touche se détruit sous mes mains.     
Je décidais d'aller voir ma fille, peut-être saurait-elle me réconforté. J'arrivai dans la chambre , je lui expliquai tout ce qui s'était passé depuis la dernière fois qu'on s'était vu. Elle me réconfortait, je la réconfortais. Nous étions maintenant deux dans ce chagrin. Je restais auprès d'elle, plus pour ne pas rester seul que pour lui tenir compagnie. C'est un peu égoïste, je sais, mais mon malheur m'a fais oublié les bonnes manières, ou peut être qu'il m'a rendu moins indulgent. 




Chapitre numero 10
Poste le 16/08/2009 a 00:04:35 par julichou

«-Vas te reposer papa, tu en as grand besoin.
-Oui tu as raison, je pense que ça vaut mieux.»
Je me dirige vers la sortie de l'hôpital, seul. Je rentre dans ma voiture, et fonds en larmes comme une réelle mauviette, sauf que moi, j'ai des raisons d'être triste. Je ne peux plus bouger, mes bras sont fixé sur le volant, mes jambes sont en compotes et mes larmes, tel un torrent, coule sur ma peau sans arrêt. Après une demie-heure de pleur incessant, je retrouve la force de rentrer chez moi. 
J'arrive à ma maison, j'appelle mes parents pour leurs donner des nouvelles, j'essaye de trouver du réconfort. Je raccroche, j'appelle mon ex-épouse, je fais de même qu'avec mes parents. Je raccroche. 
Je m'assieds sur mon canapé, je prends ma tête dans mes mains. Je reste dans cette position pendant plus de 10 minutes, en relevant la tête mon regard se pose sur mon fusil de chasse. Je m'approche près de cette machine à tuer. Bientôt son projectile fumant traversera mon crâne. Je saisis son acier de mes deux mains, je décroche cette horrible fléau de son présentoir. Je descend dans la cave prendre une cartouche, je la visualise. Je veux qu'elle soit parfaite, aussi brillante que pointue, je veux qu'elle ai le courage de m'affronter, je ne lui laisserais pas le temps d'hésiter, à aucun moment elle ne doit faillir à sa tâche qui est de me libérer de ce malheur.
Je remonte à ma chambre, je pose les meurtriers sur mon lit, et je me pose pour écrire une lettre.
Ma chère famille, je suis mort. Loin de là l'idée de vous laisser tout seuls, je m'en vais égoïstement de ce monde, sans vous dire au revoir. Alors je l'écris dans cette lettre que j'adresse à ma fille, mon fils, maman, papa, au revoir. Je dois l'avouer, la vie m'a vaincu plus tôt qu'il ne le faudrait pour vous. Pour moi, il était temps que je m'en aille. Au revoir.
Je mes cette lettre dans une enveloppe. J'écris sur la face de cette enveloppe «A mes proches». Je m'assieds sur le lit, j'embrasse l'enveloppe, je l'a mets à côté de moi. Je prends mon fusil, je le charge, je fixe le canon de mes yeux, j'installe confortablement le bout entre mon palet et ma langue, et je patiente. J'attends le bon moment. Pensez-vous qu'il y ai un «bon moment» pour mourir? Je ne pense pas. Cette attente n'est rien d'autre que ma peur. Ma peur de me retrouver à jamais seul, ma peur d'être face à la mort, ma peur du néant. 
Je mets le fusil hors de ma vue et je m'allonge sur mon lit, je ferme les yeux. Peut-être est-ce ça la mort. La sensation de fermer les yeux sans pouvoir les rouvrir, donc encore un emprisonnement. Je suis à la recherche de la liberté, mais à quoi bon chercher si elle n'existe pas. Je suis Don Quichotte malgré moi.  




Chapitre numero 11
Poste le 16/08/2009 a 20:22:40 par julichou

Quelqu'un frappe à la porte, je me relève, je range la lettre dans le tiroir de ma commode. Je descend, j'ouvre la porte et devant moi, mon ex-épouse:
«-Pourquoi mon fils a-t-il un infection généralisé?
-On se dit même plus bonjour maintenant. 
-Qu'est-ce qui t'ai passé par la tête pour emmener mon fils voir un match de foot?
-Je pensais que...
-Et bien tu as mal pensé. Tu es un irresponsable. Tu es un pitoyable père, comment j'ai pu faire pour t'épouser?
-S'est marrant je me posais la même question.
-Comme...
-Tu as très bien entendu. Mais où est-ce que tu te crois. Tu rentre chez moi, tu m'aboies dessus en me disant que je suis irresponsable et pitoyable. Écoute-moi bien petite peste, la seul raison pour laquelle j'ai emmené NOTRE fils, parce que s'est notre fils je te le rappelle, voir un match de foot, s'était pour qu'il oublie un peu se qu'il s'est passé au cours de ces dernières semaines, pour qu'il ai vécu sa au moins une fois dans sa vie. Sache que je ne regrette pas du tout se que j'ai fait. Et moi je suis peut-être un père pitoyable mais je vais voir mes enfants chaque jours, je pourrais rester avec eux toute la journée si je le pouvais. Maintenant sort tout de suite de chez moi, et la prochaine fois que tu veut franchir le pas de cette porte, réfléchis bien à se que tu vas dire.»
Elle sort de chez moi, je claque la porte violemment. Elle a réussi à me foutre en rogne celle-la.
Il est 20h, je décide de sortir de chez moi prendre l'air. Je vais donc dans un des bars de la ville, je m'installe devant le comptoir, je commande un bon whisky, je l'avale cul-sec, le barman me regarde bizarrement et il me dis:
«-Je vous ai jamais vu ici vous? Vous êtes pas d'ici s'est ça?
-Si mais disons que je n'ai pas pour habitude de fréquenter les bar.
-Dites je veux pas vous commandez, mais faudrait pas que vous buviez des whisky comme ça, vous allez plus savoir où est-ce que vous habitez.
-S'est se que je recherche.
-Vous avez des problèmes? Vous voulez en parler?
-Oui j'ai des problèmes mais excusez-moi mais je vais pas confier ça à quelqu'un que je ne connais pas. 
-Comme vous voulez.
-Rooh et puis après tout. Voilà quelques semaines, qu'on a découvert à ma fille une maladie qui ne pouvait être guéri que par une greffe de peau, mon fils étant compatible nous faisons l'opération mais celui-ci retourne à l'hôpital car il a chopé une infection. J'ai frappé mon parton, j'ai engueuler ma femme, j'ai voulu mettre fin à mes jours, et maintenant je suis perdu... Euh le truc de mettre fin à mes jours, vous le direz pas.
-Ne vous inquiétez pas. Motus et bouche cousue.»
S'en suit un échange d'histoire entre lui et moi, il me sert quelques verres. Nous rions ensemble. Il arrive à me faire oublier mon désespoir.
Je sort du bar vers 00h00. Je vais dans une boîte de strip-tease. Je «commande» une fille. Elle arrive. Elle me fais son show, mais je ne ressent rien. Je lui donne son argent. Elle compte les billets et sort un «Merci mon choux». Je ressort de la boîte et je rentre chez moi. Je me couche.   




Chapitre numero 12
Poste le 17/08/2009 a 23:20:57 par julichou

Je me lève vers 11H00, je file direct à l'hôpital, je regarde mon fils par la vitre de sa chambre qui donne sur le couloir. Je peut voir sur son visage pâle, une épaisse couche de sueur, ainsi qu'un tuyau fixait entre le haut de sa bouche et son nez, il lui sert certainement à mieux respirer. Je l'observe pendant de longues minutes. Il reste immobile sur son lit d'hôpital, juste les gonflements et les dégonflements de ses poumons se font entrevoir à travers les draps d'hôpital. Je m'en vais voir ma fille, elle va bien, elle me parle de ses journées. Cela reste banal puisqu'elle ne peut pas bouger de son lit, mais elle décrit les personne qui s'occupe d'elle, elle se confie à moi. Sa n'était pas arrivée depuis longtemps. Moi je lui raconte se que j'ai fais, en particulier l'altercation avec sa mère:
«-J'en peux plus de vous voir, ton frère et toi, dans ces lits d'hôpitaux, s'est insupportable. Je voudrais changer de place avec vous si s'était possible.
-Je sais se que tu pourrais faire pour nous, mais pense à toi un peu[tousse]. Maintenant que tu as de l'argent fait toi plaisir, paye toi des fringues [tousse], vas au restaurant. Éclate-toi quoi![tousse]
-Ouais... tu as raison.»
Ma fille continue de tousser sans cesse, puis des gouttes de sang jaillissent de sa bouche. Je crie de l'aide, un médecin et deux infirmiers arrivent pour la calmer, l'un deux me sort de  la chambre. Je me retrouve dehors, encore en tant que spectateurs. Je vois ces hommes en blanc la sortir elle aussi, ils l'envoient dans l'ascenseur, il n'y a plus de place pour moi. Ces draps sont devenus tout rouge. Les portes se ferment, je vois comme dernière image de ma fille, une femme souffrante, et son sang  étalé sur ses draps. 
Je suis choqué, je ne m'y attendais pas du tout elle allait pourtant si bien. Je reste sur le siège devant l'ascenseur, je ne peux plus bouger, cette sensation, celle d'être tétanisé, je la connais. Trop de fois j'ai du affronter ça. Cet acharnement rend mon état physique pitoyable. Mes membres sont engourdis à longueur de journée. Les patients, les visiteurs, les personnes qui travaillent dans cette hôpital, toutes ces personnes passent devant moi sans que je les regardent dans les yeux, eux aussi ne me calcule pas.
Les portes de l'ascenseur s'ouvrent, le médecin responsable de ma fille vient vers moi:
«-Votre fille a fait une rechute, il n'y a plus de peur que de mal, disons que ça fait parti des effets secondaire.
-Qu'est-ce que vous me prescrivez pour moi?
-Je ne peux rien vous donner comme médicaments mais je peux vous conseillez de faire du sport, notamment les sport extrêmes, faites des rencontres, sortez, prenez l'air, profitez que vous soyez en état pour faire tout ce que vous voulez. Un autre conseil, essayez de trouver des activités qui vous donnent de l'adrénaline, en général sa fait oublié.»
Je le remercie de tout ces conseils et je sortie de l'hôpital. Je retournai chez moi et je cherchais se que je pouvais faire. Je me demandais de quoi j'avais peur, tout de suite en tête me vînt, le vide. Je cherchais donc sur internet, saut en parachute, ULM, para pente, saut à l'élastique, escalade, base jump, tout ça près de chez moi. 
PS: Vous pouvez choisir quelle activité je vais faire puisque sa ne changera rien pour le déroulement de la fic.    




Chapitre numero 13
Poste le 20/08/2009 a 00:59:00 par julichou

Il faut que j'arrive à vaincre ma peur du vide. Autant que je choisisse le plus impressionnant. Je vais donc sur internet chercher le plus proche aérodrome pratiquant des apprentissage pour saut en parachute. Il y a un numéro de téléphone. Je téléphone donc et je tombe sur un homme qui me demande:
«-Quand est-ce que vous voulez votre initiation?
-Le plus rapidement possible. 
-Fin de semaine, séance à 9h ça dure jusqu'à 13h et vous mangez avec les informateurs et peut-être des pilotes. Tout cela coûte 300 euros et vous avez une formation de 1h de théorie, 1h de pratique, un saut, plus le déjeuner. 
-Okay, je prends.»
Voilà, le jour-j est arrivé. J'ai le trac. Je vais à l'aérodrome, un homme m'accueille, il m'envoie vers l'informateur, il m'accueille et m'annonce se que l'on va faire. Il m'explique qu'est-ce qui va se passer quand je serais en haut. Nous sauterons de 4200m,  nous irons à environ 200km/h et nous ouvrirons notre parachute vers 1500m se qui fait en tout 50 secondes de chut libre.Il me demande pourquoi je fais ça, je lui dis que c'est pour vaincre mon vertige:
«-C'est un peu violent pour vaincre le vertige je vous préviens.
-Je sais, s'est pas seulement pour ça que je le fais. On m'a dit de le faire, je le fais pour mes enfants.
-Alors si s'est pour eux, je peux pas vous en empêchez.»
L'homme continu son instruction. Après m'avoir parlé de l'histoire du parachute, il m'emmène dans un hangar. La pratique est arrivée, et le moment des petites planches à roulettes aussi. Voilà se que j'attendais, les petites planches à roulettes. J'ai vu des personnes en faire, sa avait l'air drôle. Je mets donc sur la planche, un autre homme nous a rejoint. L'un d'eux se met avec moi sur un planche l'autre reste debout. L'homme sur la planche, me montre la position à prendre pour que tout se passe  bien. Il fait un démonstration de se qui se passera si je ne suis pas ses instructions à la règle. L'homme debout, jusqu'à maintenant inactif, pose le pieds sur ma planche, l'autre me demande de bouger légèrement le bras, je m'exécute, on m'envoie au fond du hangar, je glisse sur environ 20 mètres. L'instructeur note que se sera beaucoup plus violent en l'air. Il prend soin de me dire, même si je le savais déjà, que le vol se feras en binôme, se n'était pas pour autant à l'instructeur de faire tout le boulot. 
C'est bon, l'heure est arrivé de se préparer. J'enfile une combinaison, je mets le casque, les lunettes, l'altimètre. J'enfile des sangles auxquelles s'accrochera mon partenaire lors de la montée de l'avion.  Je suis surpris aussi de la taille de l'avion, je croyais que s'était les gros avions qui larguaient les militaires par l'arrière, en même temps les soldats sont une trentaine à sauter, moi je suis tout seul.  S'est donc dans ce tout petit avion que j'embraque. Le pilota prend de la vitesse, se décroche du sol, entame sa montée. Pendant ce temps-là, l'instructeur s'attache à moi, le stress commence à monter, je regarde par le hublot. Ouf!! s'est haut. Je regarde mon altimètre: 4000m. Ah oui quand même!! 3 minutes passent, le pilote nous annonce que l'altitude est atteinte. Un homme ouvre la porte, une grosse bouffée d'air frais comme on pourrais dire. Nous nous approchons du vide. Mon partenaire  me montre ses doigts. 3...2...1... Sa y est, nous sommes en chute libre. J'ai les yeux fermé, j'arrive enfin à les ouvrir. Wouahou!! les paysage est à couper le souffle. Il faut que j'en profite, je scrute l'horizon, je reconnais certains endroits. La peau de mon visage est déformé par le vitesse, j'ouvre la bouche toutes l'air rentre dedans, sa fait bizarre. Mon partenaire me tapote sur le casque, s'était le signal pour me prévenir de la sortit du parachute, il paraît que s'est violent. (J'ai pas d'onomatopée pour le parachute) Ah oui! En effet. Wouaou! S'était génial, mais s'est pas encore finit, cette fois-ci s'est lentement que je regarde la ville et ces alentours. C'est vachement reposant, on entend juste le bruit du parachute stoppant notre parachute, l'air est incroyablement pur, j'en profite d'ailleurs, je remplit mais poumons de cette air «vierge» de toutes présence humaine. Ah! Nous approchons de ma terre il faut se préparer. Le moniteur nous guide à l'aide de la voile, nous nous rétamons stupidement sur le sol. Je ne regrette pas du tout d'avoir fait ça, sa m'a véritablement régénéré.  




Chapitre numero 14
Poste le 22/08/2009 a 00:23:17 par julichou

Tous ceux qui étaient là viennent m'applaudir, il me félicite, je serre la main à mon accompagnateur, il m'emmène aux vestiaires pour que je remette des vêtements plus décents. Je rejoint les gars au self, et comme promis, des pilotes déjeuner avec nous. Je m'assieds à côté de l'un d'eux, je voulais absolument savoir se qu'il y avait à savoir sur les avions. Il me racontait des anecdotes, comme quoi il avait atterrit sur un porte-avion sauf que les mécaniciens sur le bateaux avaient oublié de mettre le fil permettant l'arrêt complet de l'appareil. Il a rasé la mer et a repris de l'hélan pour enfin réussir à se poser. Il me confie aussi qu'il a des amis à la patrouille de France. Nous mangeons, nous rigolons, nous buvons. Étant l'intrus de cette équipe, il me posait des questions, auxquelles je répondais:
«-Pourquoi as-tu décidé de venir faire un saut en parachute?
-Cette idée me trottais la tête depuis pas mal de temps, mais des évènements m'ont réellement poussé à le faire.
-Et quels genre d'évènements, sans être indiscret?dit le doyen de la bande.
-Les... hum... les maladies de... mon fils et... de ma fille.
-Excuse-nous vieux, on savait pas.
-C'est pas grave les gars, je m'en remettrais.»
Nous continuons de discuter mais cette boule au ventre qui était là avant de venir ici est revenu. C'est le signe que je repense à mes enfants. Cette expérience m'a, pour preuve, beaucoup soulagé car j'avais mis de côté la maladie de mes enfants. 
Nous finissons les cafés, je demande à l'équipe de faire une dernière photo de groupe, s'est un mécano qui nous prend. Je dis un dernier au revoir à tout le monde, et je retourne chez moi.
[…]
Ouf!! Je suis crevé, je m'écroule sur le canapé et j'allume ma télé. Un documentaire animalier me berce et m'emporte dans un sommeil profond.
… Je me réveille après une bonne heure de sommeil, toujours la télé allumé. On sonne à la porte. Ma voisine, qui avait vu le facteur avec un colis, a cru bon de le signer pour elle et de me le remettre lorsque je rentrerais. Je la remercie, je prends le paquets. Je m'installe à ma table, je l'ouvre  . Je peut entrevoir à l'intérieur, 3 pièces d'échecs, plus spécialement, des cavaliers, deux noirs et un blancs. Une lettre est déposée au fond du paquet, je l'ouvre:
«Nous connaissons tout de ta vie, surtout se qu'il s'est passé s'est dernier temps. Tu as deux enfants, un garçon et une fille, tout les deux sont à l'hôpital, Saint-Germain si je ne m'abuse. La pauvre Solène a dû subir une greffe de peau, donné par son frère qui a récemment fait une infection. D'ailleurs elle a fait une «rechute» il y a pas longtemps. Nous savons que vous avez également gagné au tiercé dernièrement, une somme tout a fait raisonnable de 404 567euros. Il vous suffit tout simplement de nous donner cette argent pour éviter que des microbes soit injecté dans les chambres de Mr et Melle …....... Nous vous déconseillons également de ne prévenir personne sinon vos enfants subiront les même conséquences. Nous vous appellerons sur votre téléphone fixe, demain à 14h.»
La lettre est datée. Le mot «rechute» entre guillemet m'interpelle, il a été prononcé par le docteur qui m'a annoncé la cause des crachas de sang de ma fille. Il faudra que je me renseigne sur lui demain.




Chapitre numero 15
Poste le 24/08/2009 a 22:36:38 par julichou

Je me rends à l'hôpital, je vais à l'étage où est ma fille. Un médecin me retient:
«-Ah Monsieur.........., votre fille est entre de bonne main, juste une petite baisse de santé, rien de grave.
-Mais hier, un médecin m'a déjà dit se qui s'était passé, 10 minutes après qu'elle soit emporté.
-10 minutes? C'est beaucoup trop tôt pour affirmé quelque chose.
-Il y a t-il un médecin petit, chauve, moustachu et avec des lunettes qui travaille à cet étage.
-Euh... à moins qu'il soit arrivé il y a pas longtemps, j'en doute monsieur.»
J'avais à faire à un imposteur. Je décide de me rendre au commissariat pour porter plainte. Je me dirige vers l'entrée, mon téléphone sonne, je décroche.
«-Je ne suis pas sûr que se soit le bon chemin pour prendre l'argent Mr........., Le chemin de la banque serais plus judicieux. Je vous donne jusqu'à demain pour regroupé l'argent en liquide et l'apporter seul à l'entrepôt du port, face à la mer à 12H00.»
Je vais faire un tour pour me changer les idées.
[…]
J'arrive à la banque, je vais vers mon banquier, il est enfin content de me voir:
«-Bonjours Mr......., comment allez-vous? Comment puis-je vous aidez?
-Je voudrais retiré 404 567 euros s'il vous plaît.
-Mais enfin Mr, s'est impossible il faudra une raison valable pour retirer une telle somme d'argent.»
Je ne pouvez pas lui dire que quelqu'un me menaçais, je ne pouvais pas lui en parlé il aurait prévenu les flics et tout serait foutu pour mes enfants. Je lui dis donc que je voulais changer totalement de vie avec mes enfants. Il ne m'accorda pas le droit de retirer cet argent. Je lui expliquai donc tout. Il voulais prévenir les autorités mais je lui en empêchais, en lui disant les répercutions que cela pourrais avoir. Il m'envoya chez le directeur de la banque, lui me comprends et m'accorde le retrait. J'avais un sac avec moi, le retrait se fit dans la plus grande discrétion. Je sortit de la banque. Je rentrais chez moi, la pression montait à la veille de l'échange. La fin de journée ce déroula normalement, je me couchai pour reprendre mes force. 
Le lendemain, Je prenais mon petit déjeuner. Il était onze heures, je faisais les 100 pas dans ma maison. Je regardais ma montre toutes les 2 minutes. Je me décidais à partir enfin. 
11h55 j'étais à l'entrepôt, une voiture noir arrive, un homme sort, le même que celui qui m'a donné le diagnostic pour ma fille:
«-C'est donc vous.
-Vous n'y avez pas songé lorsque j'ai donné le bilan de santé de votre fille. Vous vous êtes pas dis que c'était un peu court?
-A vrai dire, non. J'avoue que moi et la médecine sa fait deux. Voici le sac avec votre argent, je vous le donne et vous nous oubliez, ma famille et moi.
-Promis, dit-il avec un sourire en coin.»
Je lui donne le sac, il l'ouvre, et repars dans sa voiture en le refermant. Je les regarde s'en aller. Je les perds de vue. Je passe un coup de fil:
«-C'est bon vous pouvez y aller.»     




Chapitre numero 16
Poste le 25/08/2009 a 11:58:42 par julichou

[Flashback]
Je vais faire un tour pour me changer mes idées. Je me dirige vers le casino pour jouer un peu au black jack. Je m'installe à la table, un homme et déjà là, je donne un billet de 500 euros au croupier, il me rends les jetons et s'est partit. 
Je m'en sort pas mal, je mise pas beaucoup mais je gagne. L'autre à côté me regarde bizarrement. Le jeu commence à se gâter et je commence à perdre. Le gars à côté commence à s'exciter et à chanter lorsqu'il gagne. Une idée me vient en tête:
«-Sa vous dit de parier sur le prochain coup. Celui qui gagne fait se qu'il veut à l'autre. 
-Sa me va.»
Le croupier distribue les cartes, Je mise comme d'habitude. Je gagne. Je ramasse la mise:
«-Alors vous voulez qu...»
Je lui fout une grosse droite, il tombe de sa chaise, je le roue de coup. La sécurité arrive me relève et m'emmène dans la salle d'interrogatoire, tout ce que je voulais. L'un des deux gars reste avec moi, à côté de la porte, l'autre s'en va pour chercher un responsable. Je patiente pendant 5 minutes, le gars arrive, costard cravate, il s'assied en face de moi.
«-Alors quel est votre nom?
-Peut importe de mon nom, mon geste n'était pas fait pour me venger ou me battre avec cet homme, je voulais justement vous rencontrer. Sa à l'air un peu fout comme sa mais s'était le seul moyen pour que je vous rencontre sans que l'on s'en rende compte. On me poursuit depuis plusieurs jours, on en veut à mon argent, si je ne leurs donne pas mes gains du tiercé il menace de s'en prendre à mes enfants actuellement à l'hôpital. Il m'a ordonné de ne pas aller voir la police. J'aurais donc besoin de votre aide, celle ci pourrais être rémunéré en conséquence.»
On voyais que c'était un petit nouveau, par sa réaction un peu sceptique. Il alla chercher le directeur du casino. 10 minutes après le voilà dans la salle avec moi, un objet à la main. Le directeur avait l'air d'avoir plus confiance en lui que le petit jeune de tout à l'heure.
«-On m'a tout expliqué. Je vous accorde mon aide, mais je le ferais par générosité, je n'ai pas besoin  d'argent. Voilà ce qui pourras vos sauver, en me montrant l'objet. Ceci est un GPS avec une puce. Vous mettrez la puce dans le sac comprenant l'argent, vous placerez le GPS dans votre voiture. Pour être plus discret, nous vous suivrons, nous serons munis d'un ordinateur relié lui aussi à la puce et à votre portable. On vous mettras sur écoute pour savoir le lieu du rendez-vous et l'heure. Une fois l'échange fais vous nous appellerez, on se mettras à la poursuite de cette homme.
-Et bien le lieu et l'heure du rendez-vous est déjà fixé, se seras demain, à 12H00, à l'entrepôt face à la mer sur le port.
-Très bien, mais sa ne change rien au plan, nous nous positionnerons de tel sortes à ne pas être vu, puis nous l'attendrons à la sortie lorsque vous nous aurez donné l'appel.»      




Chapitre numero 17
Poste le 25/08/2009 a 18:50:04 par julichou

«-C'est bon vous pouvez y aller.
-Okay, les gars on y va, on foncent!!»
Je rentre dans ma voiture, je vois sur l'écran du GPS, un point rouge qui clignote. Je démarre et je le piste en essayant de ne pas ma faire remarquer. Je perds la voiture dans mon champ de vision, et le point rouge sur l'écran s'est arrêté, je m'approche tranquillement du point. Je vois le faux médecin à genoux, on est en train de lui mettre les menottes. Je sort de la voiture, ils étaient que deux un gros baraqué au volant et lui, cette petite vermine sournoise. Je m'approche de lui, je le regarde:
«-Se sera pas pour aujourd'hui, reviens plus tard.»
Ils les embarquent, je vais voir le directeur du casino:
«-Merci vraiment beaucoup, dis-je en le prenant dans mes bras, demandais moi se que vous voulez, en guise de remerciement.
-Écoutais, je n'ai besoin de rien. Mais je me suis renseigné sur vous, j'ai su que vous aviez plus de boulot, si vous voulez je pourrais peut-être vous trouver un job.
-Et bien j'y réfléchirais, encore merci monsieur.»    
Je retourne dans ma voiture, extrêmement fier de moi. J'aurais un jour dans ma vie accompli un acte héroïque pour sauver mes enfants. D'un seul coup, ma vie prend un sens, et une part de mon dégout s'est retiré. 
Je vais à l'hôpital, je vais à l'étage où se trouve mes enfants. Je vais d'abord voir mon fils, il est dans ce fameux cube où était ma fille juste après l'opération. En revanche il est conscient et me voit arrivé, il a un masque sur la bouche. Il ne parle pas, je lui prend la main à travers le cube, nous nous serrons fort. C'est un moyen pratique pour se régénérer, ce petit geste me redonne ma force. Nos regards se croisent, ces yeux me disent: «Ne t'inquiète pas, je vais bien». Mon regard lui répond: «Je suis avec toi». Je le quitte et le regarde une dernière fois avant de me rendre dans le chambre de Solène. 
Je rentre. Elle est inconsciente. Je lui prend la main, je ressent une légère pression de sa part. C'est peut-être mon imagination, mais en tout cas ça me réconforte. C'est un signe pour me dire qu'elle est encore là et qu'elle va bien. 
Je ressort, un médecin m'attendais, il me prend me privé:
«-Vos enfants sont stable, pour l'instant rien à signaler. Nous gardons votre fille sous coma artificiel Pour lui évité de replonger ou de souffrir. Si tout se passe bien votre fils devrais s'en sortir dans 2 semaines si il récupère bien. Votre fille en revanche, nous sommes à la moitié de son rétablissement total donc comptons encore 1 mois et sa sera normalement bon. Mais n'y pensais pas car, se sont des hypothèses, je ne veux pas que vous soyez déçu.
-Très bien docteur, merci de vos soins.
-Oh mais je fais juste mon travail.»
Je rentre chez moi, je mange, je loue les trois film «Ocean's 11», «Ocean's 12» et «Ocean's 13». Je suis très casino en ce moment. Je me couche vers 1h00 du matin.   




Chapitre numero 18
Poste le 28/08/2009 a 22:07:29 par julichou

Je me réveille tranquillement, je prends mon petit déjeuner, je prends ma couette et m'installe dans mon canapé pour rester au chaud. Je vais sur internet, il faut que je me change les idées. L'autre jour , le saut en parachute, c'était splendide. Je garde cette journée dans un petit coin de ma tête. Je me renseigne sur l'ULM. J'ai vu sa à la télé. Des personnes faisaient de l'ULM à côté des oies. Sa me plairais beaucoup de faire ça. Je me renseigne donc sur un site juste à côté de chez moi, où ils proposent ce genre de vols. Il y est marqué : «prendre rendez-vous!». J'appelle donc le centre et il me propose une séance cette après-midi. Je réserve bien évidemment. Je remarque que le lieu n'est pas très loin de chez mes parents, j'en profiterais pour passer leurs dire un petit bonjour.
12h, je décide de sortir manger en ville, encore pour me faire plaisir. Je ne me refuse plus rien à présent, j'ai remarqué comme la vie valait le coup d'être vécue. Je réserve une table pour moi tout seul dans un resto' chic de la ville. J'arrive là-bas, j'ai pas fait d'efforts vestimentaire. Je me fais plaisir s'est pas pour autant que je vais me mélanger à la masse, je reste tel que je suis, je ne vais pas changer pour ces culs-serrés. Je commande, je mange trois pauvres crevettes, deux radis et une boule de glace, tout ça pour 60 euros. Ils se foutent de nous ce genre de personnes.
Je sort de ce restaurant, je m'en vais voir mes oies, elles au moins elles ne parlent pas, ça les empêche de dire des conneries. J'arrive à l'endroit, un homme me reçoit, c'est lui qui a dressé ses bêtes. Il me les montrent, il m'explique tout ce qu'il y a à savoir sur ses animaux. Nous nous dirigeons enfin vers sa machine, sans plus attendre j'enfile une combinaison, l'homme monte avec moi dans l'ULM et un autre homme est avec les oies sur la piste. Nous décollons,  les oies nous suivent de près, elles arrivent à notre hauteur. Je suis juste à quelques mètres de ces volatiles,j'ai l'impression de voler avec elles. L'altitude ne me dérange plus a présent. Depuis que j'ai fais ce saut en parachute, je n'ai plus le vertige, s'est miraculeux. L'accompagnateur me propose de piloter l'appareil, je prend en main un espèce de triangle en métal ressemblant étrangement à l'instrument  de musique. J'avais les choses en main, je faisait vaciller légèrement l'appareil pour voir la réaction des animaux. Ils continuaient à me suivre, le soleil se reflétait dans leurs plumes argentées. J'étais muni d'un casque et d'un micro se qui me permettait de communiquer en direct avec le moniteur. Je lui posais des questions sur ces bêtes du genre «Comment reconnaît-on un mâle d'une femelle?» ou bien «Est-ce que sa leurs fait plaisir de voler avec nous ou elles sont obligées parce que vous les avaient éduqué?».
Je suis d'un naturel curieux. Généralement, quand je rencontre quelque chose de nouveau, il faut que j'en sache plus sur cette objet, animal, ou autre.
Nous atterrissons, sa faisait plus de 30 minutes que l'on volait. Je descends de l'appareil, les oies passent devant comme si elles avaient terminé leurs jobs. Je remercient l'équipe et je m'en vais voir mes parents. 
Arrivé chez eux, je suis accueillie comme un roi chez mes parents. Ils m'invitent à manger, me demandent des nouvelles. Je leurs racontent ma journée avec les oies et le saut en parachute. Ma mère avait peur quand je lui ai dit que j'avais sauté à plus de 4000m, je la rassurai en lui disant que le parachute s'était bien ouvert. Pendant le dîner je culpabilise:
«-Je suis pas allé voir mes enfants aujourd'hui j'ai honte.
-Ne te fais pas de soucis mon fils, me dis mon père, tu les verras demain. Se que je vais te dire est un peu égoïste mais pense à toi fiston, tu en as grand besoin.
-Oui tu as peut-être raison.»
Je dis au revoir à mes parents et je rentre chez moi. Épuisé je m'endors rapidement.  




Chapitre numero 19
Poste le 01/09/2009 a 18:43:20 par julichou

Je prends mon manteau, je sort de chez, je prends le volant pour aller à l'hôpital. J'aurais pu dire «toujours la même routine», mais s'est plus que ça. Le fait est qu'aller à l'hôpital, je ne le faisais pas lorsque mes enfants allaient bien. Cette «routine» là, je ne pourrais la supporter à long terme. Je finirais un jour par m'en lasser, et on sait très bien comment ça pourrais se terminer. Généralement, ce genre d'histoire finit toujours mal. Sauf dans les films ou dans les livres, donc en dehors de la réalité. Je vais donc les voir, ceux qui sont là-bas, enfermés. Je pense que ma présence peut être bénéfique pour le rétablissement de mes enfants. En tout cas s'est se que je me dit, je me dit que grâce à moi ils peuvent s'en sortir. Bien évidemment si ma présence était inutile, les nettoyeur auraient déjà ramasser le peu de matière qui me sert à faire bouger ces mains, ces pieds, ces poumons, ce cœur. 
Ma fille est de nouveau en état de me recevoir, en revanche moi je suis peut-être pas en état pour la voir. C'est vrai!! faut que je sois beau pour ma fille, surtout cacher ma tristesse envers elle. Je rentre dans la chambre. Je peux enfin ressentir son odeur, sa peau, sa présence. J'espère que ça lui fait le même effet, en revanche elle ne peut sentir mon odeur, un tuyau lui permet de respirer de l'oxygène pur. 
Elle est là, je suis là, nous sommes là, tout les deux. Je n'aurais manqué ce rendez-vous pour rien au monde. Je lui apprends qu'elle sera dehors dans un mois environ, elle est réjouit mais glisse un «Peut-être»en signe de sa perte d'espoir. Je la rassure en lui disant qu'elle ne lui arrivera rien, je crois que s'est se qu'on dit pour réconforter. Je ne suis pas sûr que sa marche l'hypocrisie. C'est vraie je ne peux pas prédire de la bonne ou mauvaise récupération de ma fille. Néanmoins, j'espère. Même si les espérances ne peuvent changer le cours d'une vie, sa vaut bien le coup d'essayer. Je donne des nouvelles de ses grand-parents à Solène. Je lui dit que tout le monde pensent à elle et à son frère. D'ailleurs en parlant de lui, je vais le voir, je quitte «mon ange» pour retrouver mon garçon. Lui va beaucoup mieux, de jours en jours je vois son état s'améliorer, s'est rassurant. Il est bientôt sortit d'affaire, plus que deux semaines pour lui et sa sera finit. Sa sortit sera le prélude d'une nouvelle vie, meilleure bien évidemment. Je tiens le même discours pour mes deux enfants, lui aussi à le droit aux nouvelles des grands-parents. Je sort de l'hôpital, j'ai pris mon « booster » de la journée. On va pouvoir passer aux choses sérieuses. Mais je suis vite freiner, je ne trouve rien à faire. Il est quand même 15h je vais bien trouver quelque chose à faire. Je trouve enfin une idée qui ne me serais jamais passée par la tête auparavant, je vais faire du shopping. Cette idée me répugner pour je ne sais pas quoi mais jamais je n'aurais pensé marcher dans les rues à la recherche de vêtements. Relooking party pour moi, je fais du lèche vitrine toute l'après-midi. Rentré chez moi je suis claqué. Je fais une petite séance défilé de mode. On dirait une grosse pédale mais je m'en fous personne me vois. La soirée se termine tranquillement, je me couche très fatigué.




Chapitre numero 20
Poste le 05/09/2009 a 11:21:18 par julichou

[Une semaine plus tard]
Dans une semaine mon fils sort, je me doit de lui faire une surprise pour son retour dans la vie normal. Un match de foot c'est déjà fait, faut que je trouve quelque chose d'exceptionnel. Je réfléchis, une idée géniale me vient en tête mais il y a peut de chance pour que sa marche et pour qu'ils veuillent.
[…]
Je vais le voir dans son lit d'hôpital vers 15h de l'après-midi. Le médecin est dans la chambre, il me dit qu'il y a peu de chance pour qu'il fasse une rechute. Il est sous traitement intensif qu'il faudra poursuivre lorsqu'il sera sortit. Je l'aurai à l'œil pour qu'il les prennent, hors de questions qu'il revienne entre les murs blancs et livides de cette hôpital. Le docteur sort et nous laisse en tête à tête. Je dis à mon fils, que j'ai convoqué toute la famille chez nous, pour un repas pour fêter ton retour de convalescence: 
«-Tu n'étais pas obligé, me dit-il.
-Je me devais de faire ça, mais ne t'inquiète pas, c'est pas tout de suite après que tu soit rentré, on va attendre une semaine ou deux.
-Sa m'arrange parce que je suis pas sûr de pouvoir supporter tout le monde quand je serais rentré. Espérons maintenant que le docteur a raison.
-Pourquoi se tromperait-il, c'est son job. Vu combien on le paye sa m'étonnerais qu'il se goure.
-Ouais t'as raison.»
Il était encore faible, mais il avait la force de pouvoir supporter le vie extérieur. C'est pas ça qui va l'arrêter, ça va même le motiver, tel que je le connais:
«-J'aurais une surprise pour toi quand tu sortiras mais si tu veut pas la louper il faut que tu soit prête exactement à 14h45, si tu n'est pas prêt à cette heure là tu auras loupé ta surprise. Sa serais dommage, parce que c'est vraiment une grosse surprise.»
Il me promet qu'il sera prêt à l'heure prévu. Il ne voudrais rater ça pour rien au monde, même si il ne sait pas se que c'est. Je finis ma ronde quotidienne en allant voir ma fille. Le médecin avait prévu le coup et est déjà dans la chambre à m'attendre. Il m'annonce que le rétablissement sera plus long pour elle que pour son frère, mais il devrait tout de même pas y avoir de problèmes. Le médecin s'en va. Je me rends compte que je n'ai rien préparé pour elle. Je vais finalement réunir la famille autour d'un bon dîner lorsque les deux seront sortit, je pense que c'est mieux. Mais c'est pas une aussi grosse surprise que celle de mon fils. J'y réfléchirais plus tard, lorsque le premier sera sortit. Je la réconforte, je pense qu'elle en a vraiment besoin, elle est plus fragile que son petit frère. 
La journée se termine tranquillement comme tout les jours depuis que mes enfants sont enfermés. 




Chapitre numero 21
Poste le 16/10/2009 a 20:36:18 par julichou

Voilà 3 mois que cette galère dure. Les jours se suivent et se ressemblent. C'est un train qui passe sur les railles de la vie pourrais t-on dire, seulement ce train est un peu difficile à supporter. Je me rassure avec se que j'ai, même si je sais que ce n'est que du vent comparé au destin. Le «destin», voilà quelque chose de fort, impossible à contrecarrer malgré tout les moyens mis en places. C'est d'ailleurs cette putain de destiné qui décidera du sort de mes enfants. Encore et encore impuissant. Simple spectateur de ce film, d'ailleurs beaucoup trop long à mon goût. Je suis seul, enfin c'est se que je pense en tout cas. Les gens autour de toi pense qu'un simple «nous sommes désolé» ou «ils vont s'en sortir ne vous inquiétez pas» peut suffire. Tous des cons! En général la naïveté me fait rire chez les enfants, mais chez un adultes se mot prend une tout autre signification. Il traduit juste la pitié et le regard changé des gens, rien à voir avec la sincérité. 
Voilà c'est bientôt finit. Hâte de m'en sortir, hâte de me sortir de ce trou, hâte de pouvoir compter à trois maintenant. C'est bizarre à dire, voir même très con, mais j'ai peur. Peur de retrouvé le bonheur. Depuis cette histoire on s'étaient perdus de vus, et on va se retrouver comme de copains d'enfances, en espérant qu'il reparte pas. J'ai aussi peur de retrouver la vie, la vrai vie. Celle où on parle boulot, affaire, famille, vacances, celle où on se pose comme question «Qu'est-ce que je vais bouffer ce soir?». Cette vie je l'ai vu, je l'ai vécu mais je l'ai jamais perdue pour la retrouvé. 
Et ma progéniture, est-ce qu'elle a changée? Je me la pose aussi cette question. Après ça, ils auront beaucoup grandis je pense, ils auront pris en maturité. Ma petite Solène, sera t-elle encore aussi énervé contre son père, ou aura t-elle enfin compris que ça ne servait à rien. J'espère qu'elle aura compris ça. Et mon  fils, pour lui je ne fais pas de soucis, on a toujours été proches, comme un père avec son fils quoi. Même si on partage pas les mêmes passions on sait se qu'on vaut l'un l'autre. Et j'espère que sa va les rapprocher entre eux deux aussi. C'est tout de même pas rien: mon fils a offert sa peau à sa sœur en risquant sa vie, sans même réfléchir. Il a appris se qu'est le courage, et l'amour par la même occasion. 
…
Bon je vais aller au casino, pour essayer de négocier le boulot que ma proposé le patron. Sa serais géniale de pouvoir travailler dans un lieu comme ça, bosser entre les machines à sous et les tables de poker. Mais je ne sais pas dans quoi il pourrais m'embaucher, je n'ai pas de formation ou de diplôme dans ce domaine. Bon on verra bien, de toutes façons j'ai rien à perdre. 
J'arrive à ce casino, modeste, pas comme tout les immense structures que l'on peut voir à Las Vegas, mais bon il n'a pas à rougir de son entreprise. Je vais voir le patron, il me font patienter dans une petite pièce pendant 5 minutes, puis le directeur me reçoit. Il dégage un certain aura, il est assez charismatique je dois dire, mais je suis et je reste hétéro ne vous inquiétez pas. Nous parlons donc de mon emploi et me propose un plan: je suis une formation de 1 an et j'intègre son casino en tant qu'agent de sécurité, il a surement repéré mon physique un peu, «massif», je dirais. J'accepte son deal et je retourne chez moi pour me renseigner sur cette formation.  